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Le cimetière juif de Châteauroux redécouvert :
apports de l’archéologie

et confrontation des sources

Philippe Blanchard*, Patrice Georges**

À la mémoire de Jacqueline Chastel, ingénieure d’étude
au service régional de l’Archéologie de la Drac Centre,
responsable du département de l’Indre,
sans qui cette intervention n’aurait pu voir le jour.

L e 21 septembre 1997, le journal local de Châteauroux La
Nouvelle République du Centre-Ouest publiait dans sa page 6 un

article intitulé « Le cimetière des juifs refait surface ». L’origine de ce
petit brouhaha médiatique était liée à un projet immobilier situé à
l’intersection de la rue Ernest-Renan et de l’avenue des Marins. À cet
emplacement, une parcelle de forme triangulaire, alors occupée par
une ancienne station-service, subissait les assauts des promoteurs et de
leurs pelles mécaniques afin de laisser place à une future résidence de
vingt-huit logements. La mairie avait en effet délivré au promoteur un
permis de construire sans transmettre au préalable le dossier pour avis
au service régional de l’Archéologie. Ce dysfonctionnement adminis-
tratif serait passé inaperçu si René Pêcherat, président de l’association
des Amis du Vieux Châteauroux, n’avait alerté les services de l’État et
la presse locale sur les risques de destruction d’un site archéologique.
La parcelle était en effet susceptible d’abriter les vestiges du cimetière
de la communauté juive médiévale de Châteauroux. Une première

* Inrap, UMR 56173 LAT Citeres.
** Inrap, UMR 5199 Lapp.
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négociation entre le service régional de l’Archéologie 1 et l’aménageur
permit alors la réalisation rapide de quatre tranchées de diagnostic
(fig. 1) ; trois d’entre elles révélèrent la présence de vestiges humains et
confirmèrent ainsi le caractère funéraire de cette parcelle de 575 m2.
Une fouille limitée fut de facto engagée sans qu’aucun des acteurs du
dossier ne mesure réellement l’importance du site. En effet, le cime-
tière juif de Châteauroux est aujourd’hui l’un des rares ensembles de
ce type fouillés en France et même, plus largement, en Europe. Malgré
des moyens et une durée de fouille limités, cette opération a donc pu
être menée sans a priori ni pression d’aucune sorte.

Problématique, méthodologie et moyens

Avant même le début d’une quelconque intervention, la probléma-
tique de recherche se décomposait en deux volets. Le premier intéres-
sait la typochronologie régionale des pratiques funéraires à propos de
la nature de l’espace funéraire mis au jour. Il convenait en effet
d’analyser son organisation, sa population et le mode d’inhumation
pratiqué. De même, il était important de préciser la datation de cet
ensemble sépulcral. Cependant, l’enjeu principal était l’éventuelle
mise au jour d’indices (tels que des stèles funéraires) permettant de
définir la communauté de rattachement des défunts. Les squelettes
exhumés lors du diagnostic pouvaient-ils être des membres de cette
communauté juive médiévale castelroussine dont nous soupçonnions
l’existence au travers des sources textuelles et iconographiques ?

Le second volet était d’ordre plus général, avec notamment des
interrogations sur les pratiques funéraires juives. Quelles étaient-elles
et se distinguaient-elles de celles en usage dans les cimetières chrétiens
de la même époque ? Les références nous permettaient certes d’aborder
la question du rituel funéraire de ces communautés, souvent d’ailleurs
dans des contextes chrono-culturels éloignés de celui de Châteauroux,
mais existait-il des exemples archéologiques pouvant nous permettre
d’interpréter nos résultats ?

En raison de l’autorisation délivrée par la mairie, il était difficile
d’interrompre les travaux et d’obliger l’aménageur à pratiquer une
fouille intégrale de la parcelle. Un accord fut donc trouvé a minima

1 Dossier suivi par Jacqueline Chastel.
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Fig. 1. Localisation des tranchées sur la parcelle étudiée à
Châteauroux (© C. Venzo, Afan).

pour une intervention de courte durée sur un espace très restreint
(12 m2) qui semblait rassembler le plus grand nombre d’inhumations.
Une équipe de quatre archéologues intervint donc en novembre 1997,
durant cinq jours, pour procéder à un rapide sauvetage des quelques
vestiges mis au jour au sein des tranchées de diagnostic 1 et 2. La
tranchée 4, qui avait pourtant révélé la présence de l’inhumation d’un
individu immature, n’a pu faire l’objet d’une fouille, l’aménageur
ayant « malencontreusement » rebouché cette ouverture. Le reste de
la parcelle contenait assurément des vestiges funéraires. Pour autant,
aucune investigation archéologique ne put y être entreprise. Une
grande partie du site a donc irrémédiablement disparu dans le godet de
la pelle mécanique lors du creusement des fondations de la résidence.
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Localisation et environnement

Les vestiges osseux mis au jour s’inscrivent au sein d’une vaste
parcelle triangulaire qui, à l’époque médiévale, était située en dehors
de l’enceinte de la ville, non loin de la porte Neuve. Cette localisation
extra muros est parfaitement conforme à l’implantation des espaces
funéraires juifs dont témoignent les exemples archéologiques, les
documents iconographiques et les sources écrites. Ainsi, l’Évangile
selon saint Luc (VII, 12) précise : « Comme il approchait de la porte
de la ville, voilà qu’on emportait un mort. » De la même façon, la
Michna (B.B. 2, 9) prescrit d’« éloigner les charognes, les cadavres et
les tanneries à 50 coudées [25 m] de la ville » [Nahon, 1980, p. 77].
Les cimetières juifs fouillés durant les vingt dernières années livrent le
même constat sur le caractère extra muros. C’est le cas du cimetière de
Jewbury, à York, en Angleterre [Lilley et al., 1994, p. 296], et du
« Champ des juifs » à Ennezat, dans le Puy-de-Dôme [Parent, 2003].
À Châlons-en-Champagne [Verbrugghe, 1994], le cimetière, qui
remonte aux XIIe-XIIIe siècles, est situé dans un environnement bâti
résultant d’une extension urbaine, mais, lors de son implantation, il se
trouvait très certainement à distance de l’enceinte de la ville.

À Châteauroux, à l’occasion de travaux immobiliers effectués en
1976 au numéro 11 de la rue Ernest-Renan, soit à quelques dizaines
de mètres à l’ouest de l’intervention de 1997, René Pêcherat a pris
quelques clichés photographiques d’une coupe stratigraphique
nord-sud située en limite orientale de cette parcelle. On y distingue
parfaitement des creusements de fosses entaillant le substrat calcaire
sur environ 50 cm et disposés de façon régulière ; ces cavités peuvent
être interprétées comme des fosses sépulcrales d’individus adultes,
notamment en raison de leurs dimensions (largeur et profondeur).
Bien qu’aucun vestige osseux ne soit perceptible sur les clichés, cette
hypothèse, plus que vraisemblable, tend à attester la présence d’un
espace funéraire nettement plus étendu à l’ouest et donc relativement
vaste (probablement sur un minimum de 1 000 à 2 000 m2).

En l’absence de décapage intégral de la parcelle, nous ne sommes
pas en mesure de préciser s’il existait des structures autres que funé-
raires. Toutefois, les sondages et la fouille de sauvetage n’en ont pas
révélé. Ce cimetière pourrait avoir été implanté sur un terrain vierge.

Le caractère lacunaire de cette fouille nous empêche de nous
prononcer sur une éventuelle matérialisation des limites de cet espace
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funéraire, sous la forme d’un fossé ou d’un mur en périphérie de la
parcelle. De tels éléments sont pourtant attestés pour d’autres sites par
les sources écrites [Nahon, 1980, p. 78], par l’iconographie 2 ou par des
exemples archéologiques [Lilley et al., 1994, p. 322 ; Parent, 2003].

Population inhumée et place des enfants

Les investigations ont permis de mettre au jour dix individus,
auxquels s’ajoutent celui non fouillé de la tranchée 4. Tous les indi-
vidus fouillés correspondent à des enfants de moins de huit ans
[Ubelaker, 1978]. Aucun sujet adulte n’a été mis au jour.

Le faible nombre d’individus identifiés ne permet pas d’être catégo-
rique, mais il semble que cette parcelle ait pu constituer un secteur
privilégié pour les inhumations des plus jeunes. En effet, les observa-
tions effectuées en 1976 (voir supra) semblent reléguer les tombes
d’adultes plus vers l’ouest. Nous posons donc comme hypothèse que
l’extrémité orientale de la parcelle correspond à un espace réservé à
une catégorie de la population. S’il arrive que l’on observe des secteurs
privilégiés pour les inhumations des plus jeunes au sein des cimetières
chrétiens de la même époque, il est cependant rare d’y noter l’absence
totale d’adultes.

Aucune source écrite ne semble mentionner cette spécificité des
cimetières juifs, qui est très certainement à mettre en relation avec la
volonté d’une gestion rigoureuse de l’espace sépulcral. D’un point de
vue iconographique, quelques documents évoquent tout de même ces
espaces réservés [Blanchard et al., 2009, p. 18]. Ainsi, une gravure du
XVIIIe siècle présentant un cimetière juif en Suisse révèle bien la disso-
ciation entre tombes d’adultes et d’immatures. Bien évidemment, il
faut appréhender avec réserve ce document non contemporain de
notre sujet, et nous sommes conscients de la distance critique qu’il
convient de conserver face à cette image d’une organisation idéale de
l’espace funéraire. Toutefois, elle peut traduire un schéma théorique
issu des pratiques en cours, des pratiques probablement anciennes qui
peuvent n’avoir que peu évolué au fil des siècles. Le regroupement
des individus immatures tend à être accrédité par des fouilles récentes.
Ainsi, à York, c’est dans la partie nord-est du cimetière que se

2 Princeton, University Library, Ms. Garrett 26, fo 57 ro.
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concentre le plus grand nombre d’inhumations d’enfants [Lilley et al.,
1994, p. 334], même si l’on note la présence de quelques adultes (en
nombre limité cependant) au sein de ce groupe. L’inverse est égale-
ment vrai puisque l’on distingue des sujets immatures dans la partie
occidentale du site, majoritairement dominée par des adultes.

Organisation et mode d’inhumation

Les limites de fosses n’ont malheureusement pu être observées que
de façon très sommaire, car la profondeur d’enfouissement dépend
probablement de l’âge des individus (voir supra), or il apparaît que les
immatures sont inhumés moins profondément que les adultes. En
effet, hormis la fosse S4, quasiment aucune inhumation n’entaille le
substrat calcaire, la plupart des creusements ayant été interrompus dès
son apparition. Il convient toutefois de souligner qu’aucun recoupe-
ment entre structures funéraires n’a été identifié. La disposition des
sépultures pourrait révéler une organisation en rangées, mais le faible
nombre d’individus mis au jour limite fortement cette interprétation.

La surface restreinte de la fouille ne permet pas d’établir avec certi-
tude le mode d’organisation adopté. Tout au plus peut-on préciser que
les défunts ont été inhumés sur le dos, en position allongée, au sein
de fosses individuelles respectant une orientation est-ouest (crâne à
l’ouest).

Sur les dix sépultures mises au jour, huit ont livré des clous en fer
en nombre variable. Des traces d’oxydation métallique trouvées sur les
os du neuvième individu suggèrent également la présence de clous.
De plus, la sépulture S4 renfermait des traces ligneuses sombres,
formant un angle à l’une des extrémités de la fosse, qui ont été inter-
prétées comme des résidus de bois, trace indubitable d’un contenant.
Enfin, l’enregistrement et les observations archéo-thanatologiques
[Duday et Guillon, 2006] ont privilégié pour l’essentiel une décompo-
sition en espace vide. L’ensemble de ces indices nous permet de
déduire qu’il y a eu utilisation quasi exclusive de contenants, voire de
cercueils, cloués pour la quasi-totalité d’entre eux.

L’utilisation du cercueil de bois pour l’inhumation n’est pas
formellement attestée dans les sources textuelles historiques. Selon
celles-ci, le dépôt du corps peut avoir lieu directement en pleine terre
[Nahon, 1980, p. 86]. Le cercueil est toutefois reconnu comme
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contenant du corps lors du transport jusqu’au cimetière. Ainsi, en
1306 à Manosque, un juif porte le corps d’un coreligionnaire au cime-
tière dans un cercueil [Shatzmiller, 1973, p. 133-134]. Des représen-
tations de cercueils existent en effet dans l’iconographie, notamment
médiévale, mais elles s’appliquent le plus souvent à des convois
funèbres où le cercueil, dont la forme varie, correspond surtout au
mode de transport 3. Il n’est pas assuré qu’il ait été utilisé pour l’inhu-
mation 4. Précisons toutefois que des transports sans cercueil sont aussi
évoqués dans des images médiévales. Ainsi, en Espagne à la fin du
XIVe siècle, un document présente un convoi mortuaire avec un défunt
en linceul, transporté sur un brancard 5. Les documents du XVIIIe siècle
livrent des schémas identiques, notamment à Prague où l’association
linceul et brancard est évoquée à plusieurs reprises [Parik et al., 2003,
p. 12]. De nombreuses représentations du XVIIIe siècle évoquent le
recours au cercueil [ibid., p. 14], mais ces documents sont trop tardifs
et ne peuvent être généralisés à l’ensemble des pratiques funéraires.

L’iconographie ne permet donc pas véritablement de trancher 6.
Elle reste en effet peu précise sur l’utilisation d’un contenant de bois
dans la fosse.

D’un point de vue archéologique, les exemples d’inhumation en
cercueil sont reconnus sur plusieurs sites. Ainsi, à York, la très grande
majorité des défunts (quatre cent quarante et un sur près de cinq
cents) ont été inhumés dans des cercueils de bois cloués [Lilley et al.,
1994, p. 343]. Ce même mode d’inhumation est identifié à Ennezat
[Parent, 2003, p. 30] et à Châlons-en-Champagne [Verbrugghe, 1994],
mais aussi à Bâle ou à Cologne [Clemens, 2009, p. 165]. En Espagne,
la présence d’un cercueil pour le défunt est avérée à Tolède [Ruiz-
Taboada, 2009], ainsi que pour une petite partie des individus
inhumés dans des fosses individuelles du site de Tàrrega [Colet Marcé

3 Espagne, milieu du XIVe siècle (Londres, British Library, MS. Or. 2884, folio 11 verso) ;
Aragon, 1350-1360 (Sarajevo, Musée national, Haggada, folio 19 verso, registre supé-
rieur) ; Castille, début du XIVe siècle (Londres, British Library, Ms. Or. 2737, folio 84
recto, détail).

4 Un cercueil pouvait être utilisé surtout comme moyen de transport, car un même
cimetière juif pouvait être utilisé par des communautés très éloignées. Celui d’York,
par exemple, accueille les défunts de la ville de Lincoln, distante de plus de 100 km.

5 Budapest, Académie des sciences de Hongrie, ms. A 422, fo 1 vo (registre inférieur).
6 Une réserve doit être apportée pour ces documents, qui tendent à représenter l’idéal et

non forcément la réalité.
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et al., 2009]. Enfin, le cimetière juif de la rue Vladislavova à Prague a
révélé l’utilisation d’un contenant de bois lors de l’inhumation [Walli-
sova, ce volume]. Mais, comme pour les cimetières chrétiens, une
typochronologie des pratiques funéraires juives reste sans doute à
établir. Il apparaît en effet que le cimetière juif de Lucena, en Espagne,
ainsi qu’une partie des tombes individuelles de Tàrrega n’ont pas
révélé d’utilisation de cercueil ; les corps étaient simplement déposés
dans la fosse et surmontés d’une couverture de bois prenant appui sur
des banquettes latérales [pour Lucena, voir Botella Ortega, ce volume].
Pour le cimetière du Cerro de la Horca, à Tolède, même si cela n’est
pas interprété dans ce sens, le déplacement des ossements a mis en
évidence des aménagements servant de supports aux corps (civière,
brancard, contenant, etc.) et ne reposant pas sur le fond de la fosse.

Datation

La fouille des sépultures mises au jour à Châteauroux a révélé la
quasi-absence de matériel au sein des fosses. Les rares tessons décou-
verts ont livré des fourchettes très larges et trop imprécises pour
permettre de cerner chronologiquement la période d’utilisation de ce
cimetière.

L’unique objet mis au jour dans S9 correspond à un petit fragment
de boucle de ceinture en alliage cuivreux dont le diamètre ne dépasse
pas 2 cm. L’ardillon est présent et l’anneau est composé d’un fil très
fin enroulé sur la partie centrale. Cet objet ne peut être considéré
comme une preuve de l’inhumation habillée du défunt, car il peut
aussi se rapporter à un dispositif de fermeture d’un linceul. La datation
de ce type d’objet est hasardeuse, mais des exemples proches se retrou-
vent sur des sites des XIIIe-XIVe siècles [Blanchard et al., 1999, p. 16].

Afin de restreindre la chronologie des dépôts funéraires, une data-
tion au carbone 14 a été effectuée en 2006 à partir d’un os de l’indi-
vidu S10 par le centre de datation par le radiocarbone de l’université
de Lyon I. Les résultats obtenus révèlent que ce défunt est décédé
entre 1266 et 1298 (Ly-2765). Cette fourchette chronologique est donc
compatible avec l’hypothèse d’un cimetière juif, puisque ce n’est qu’à
la fin du XIVe siècle que les juifs ont été chassés définitivement du
royaume de France.
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Discussions

L’histoire de Châteauroux n’est guère prolixe sur le sujet de la
présence d’une communauté juive dans cette ville du Berry. Les
sources sont effet très ténues et ne mentionnent que deux types de
références. Les premières sont issues des archives et révèlent la
présence à Châteauroux en 1452 d’un « cimetière aux juifs » devant
l’hôtel du Gascoing et vers 1630 d’une « rue aux juifs » à l’emplace-
ment de l’actuelle rue Joseph-Bellier [Blumenkranz, 1980, p. 327]. Les
secondes relèvent de l’iconographie, avec notamment le plan Crochet
de 1784 (Archives départementales de l’Indre, E. suppl. 299 DD15),
où figurent une « rue juive » et un « cimetière de la juiverie ». Ce plan a
été repris au début du XXe siècle par Eugène Hubert lorsqu’il exécuta
une très belle vue idéalisée de Châteauroux en 1789 (A. D. Indre,
no 500.276), où figure à l’emplacement de la parcelle faisant l’objet des
travaux la mention « La juiverie ou cimetière aux juifs » (fig. 2).

Dans ces mêmes archives, il est possible de voir un autre docu-
ment 7 qui a peut-être un lien avec la communauté juive. En effet,
l’archiviste Eugène Hubert fit au début du XXe siècle un cliché photo-
graphique (A. D. Indre, P63, 112) de plusieurs monnaies émises par
les seigneurs locaux aux XIe et XIIe siècles. Entre 1160 et 1176, Raoul VI
reprit le type monétaire de ses ancêtres les seigneurs de Déols. Le revers
de la monnaie porte l’inscription « DE DOLIS », qui se développe à
l’extérieur d’un cercle entourant une étoile à cinq branches avec un
autre cercle en son centre. Par la suite, il fit procéder à une nouvelle
frappe dans laquelle l’étoile à cinq branches se trouve remplacée par
une étoile de David (six branches). Plus tard, Guillaume de Chauvigny
(1202-1223), devenu en 1207 seigneur de Châteauroux, reprit à son
tour le type monétaire des seigneurs de Déols « DE DOLIS » en réutili-
sant l’étoile à six branches, augmentée d’une fleur de lis symbole de sa
fidélité au roi de France.

Si on la retrouve à plusieurs reprises sur des sceaux utilisés par
certaines communautés juives [Bedos, 1980, p. 207-228], l’étoile de
David n’est pas un symbole exclusivement juif, et encore moins le
symbole du judaïsme [Scholem, 1974]. Peut-on alors considérer la
présence d’une étoile de David sur les monnaies castelroussines

7 Transmis par Didier Dubant (Inrap).
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Fig. 2. Plan de Châteauroux en 1789. En noir, la parcelle étudiée
(Archives départementales de l’Indre).

comme l’indice d’un droit de frappe de la monnaie concédé par le
seigneur de Déols à une famille juive ? La question reste posée.

En raison de l’absence de découverte de stèles funéraires compor-
tant des inscriptions hébraïques, il est difficile de se prononcer avec
certitude sur la communauté d’origine des défunts. En effet, les tran-
chées de diagnostic et l’intervention de terrain sont restées vierges de
ce type de mobilier. Pourtant, les stèles, qu’elles soient de pierre ou
de bois (plus rare), sont des accessoires indispensables des tombes
juives [Nahon 1980, p. 74]. La découverte de tels éléments est la meil-
leure preuve permettant d’identifier un cimetière juif. Mais l’absence
de tels vestiges peut s’expliquer par la récupération quasi systéma-
tique des stèles après l’abandon des cimetières juifs résultant de
l’expulsion de ces communautés par Philippe le Bel à partir de 1306.
Ainsi, à Tours, un document de 1359 nous apprend que des ouvriers
de la ville ont été payés pendant neuf jours pour récupérer les pierres
de l’ancien cimetière juif en vue de la construction du rempart 8.

Malgré tout, un faisceau d’indices convergents nous permet d’attri-
buer ce cimetière à la communauté juive de Châteauroux. En effet,

8 Archives départementales d’Indre-et-Loire, CCR2, « Treours et abatours de pierre ».
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outre les indications toponymiques de « cimetière de la juiverie », les
observations effectuées lors de cette brève intervention confortent une
telle hypothèse. Ainsi, l’absence d’occupation antérieure à la phase
funéraire s’accorde plutôt bien avec les recommandations qui stipu-
lent la recherche d’une terre vierge pour établir la sépulture d’un
défunt d’une communauté juive [ibid., p. 74]. D’un point de vue topo-
graphique, l’emplacement extra muros du site est, là encore, conforme
aux directives des sources textuelles et aux nombreux exemples
archéologiques. Enfin, la proximité avec le château Raoul, siège du
pouvoir local, est un schéma d’installation que l’on retrouve ailleurs
[Paya, 2008].

L’hypothèse d’un secteur réservé aux inhumations d’enfants n’est
pas contradictoire avec les pratiques funéraires de cette communauté,
même si aucun texte ne stipule cette particularité. Quelques exemples
archéologiques (à York, notamment) semblent confirmer ce type
d’organisation, associé à une gestion rigoureuse de l’espace funéraire.
L’organisation possible des inhumations en rangées et dans des fosses
individuelles est un phénomène largement observé dans des cime-
tières juifs. Enfin, l’absence de recoupement des sépultures est un
indice en faveur d’une appartenance des défunts à la communauté
juive. En effet, la non-violation des tombes juives est probablement
l’aspect le plus important des pratiques funéraires de cette commu-
nauté. Ainsi, il n’est pas permis aux juifs de relever les morts et l’inté-
grité du corps doit être respectée. Lorsque le cimetière est saturé de
fosses sépulcrales, la communauté doit agrandir son champ de repos.
C’est ce qui fut fait en 1303, par exemple, à Carcassonne [Nahon,
1980, p. 83]. S’il ne leur est pas possible d’étendre l’espace funéraire,
le seul recours est un apport de remblai suffisamment conséquent pour
pouvoir rehausser le niveau du sol afin d’y pratiquer de nouvelles
inhumations sans que les nouvelles fosses viennent entailler les plus
anciennes. Cet artifice est relaté par le Gaon Hai (Xe siècle) et recueilli
dans le Choulhan Aroukh* (Y.D., 362) (codification de la loi juive au
XVIe siècle). La meilleure illustration archéologique du respect des
tombes anciennes s’observe sur le site d’York, où les recoupements de
squelettes ne concernent que 1,7 % des tombes [Lilley et al., 1994,
p. 522].

* Voir glossaire.
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Conclusion

L’étude des cimetières juifs, notamment d’un point de vue archéo-
logique, est un phénomène très récent qui a débuté dans la décennie
1990. Avant cela, les références sont quasiment inexistantes et se
rapportent plutôt à une exploitation des sources textuelles historiques.

La raison de cette lacune s’explique très certainement par le
nombre limité de ces espaces funéraires, mais aussi par la difficulté de
les reconnaître tant les pratiques funéraires semblent proches de celles
des chrétiens. Toutefois, l’identification des cimetières juifs reste envi-
sageable si l’on se place à l’échelle du site et non à celle de la fosse, en
associant un certain nombre d’indices : topographie, terrain vierge,
absence de recoupement des fosses, utilisation du cercueil…

En France, les interventions récentes sur des cimetières juifs sont
liées uniquement au développement de l’archéologie préventive
survenu dans les vingt dernières années. Malgré l’importance des
fouilles de ce type, les exemples sur le territoire français restent très
rares puisque seuls les sites d’Ennezat, dans le Puy-de-Dôme, de
Châlons-en-Champagne et de Châteauroux nous sont connus à
l’heure actuelle. Précisons que, sur ces sites, les informations sont
incomplètes ou lacunaires en raison des faibles surfaces ouvertes et
fouillées. Sur ces trois interventions, seules trente-trois inhumations
ont été fouillées en intégralité et seules celles de Châteauroux ont pu
faire l’objet d’une véritable étude archéo-anthropologique. De plus, à
Ennezat, un doute subsiste quant au rattachement à la communauté
juive de la vingtaine d’inhumations mises au jour et fouillées en 1992.
Si elles sont situées dans une parcelle au toponyme évocateur de
« Champ des juifs », leur éloignement (40 à 50 m) par rapport au
groupe principal (estimé à sept cents tombes) ne permet pas d’être
affirmatif sur la réelle appartenance à cette communauté. Les informa-
tions issues des interventions d’archéologie préventive conduites sur
le territoire métropolitain apparaissent donc difficilement exploi-
tables. Cette rareté des cimetières juifs en France nécessite de passer à
une échelle supérieure pour espérer comprendre les pratiques funé-
raires de cette communauté. C’est en effet au niveau européen que les
meilleures références en la matière existent à l’heure actuelle 9.

9 Nombreuses tombes fouillées à York, Tàrrega, Lucena, Tolède et Séville [Romo Salas et
al., 2001, p. 373-381] et à Prague [voir Wallisova, ce volume].
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Si les données archéologiques sont peu nombreuses, mais relative-
ment prometteuses au regard des interventions récentes (en Espagne
et en Tchéquie notamment), l’étude des cimetières juifs et des
pratiques afférentes reste très décevante au niveau bibliographique
(que ce soit sur le plan archéologique ou historique). En effet, alors
que la communauté juive des villes a pu constituer une part signifi-
cative de la population urbaine, les références aux pratiques funéraires
se trouvent relativement absentes des principaux ouvrages qui trai-
tent de ce domaine [Alexandre-Bidon et Treffort, 1993 ; Prigent et
Hunot, 1996 ; Alexandre-Bidon, 1998 ; Alduc le Bagousse, 2004 ;
Crubézy et al., 2007]. La rareté des sites explique en partie cette lacune
dans les manuels de référence, mais elle n’excuse pas tout. On observe
toutefois des efforts pour traiter ce sujet. Quelques volumes abordent
cet aspect des choses en y consacrant des paragraphes ou des chapitres
dans des proportions ne dépassant toutefois pas 3 % de l’ensemble du
volume [Basset, 1992 ; Collectif, 1998 ; Schnitzler, 2008, etc.]. Un
ouvrage récent, dont la direction est assurée par Jean-Paul Demoule,
traite de l’archéologie européenne [Demoule, 2009] ; il consacre un
chapitre complet aux communautés juives d’Europe [Clemens, 2009,
p. 159-167] et un paragraphe important est même dédié à la question
des cimetières juifs. Pourtant, dans cet ouvrage publié par l’Inrap,
aucun des espaces funéraires juifs fouillés ces dernières années en
France dans le cadre de l’archéologie préventive n’est mentionné.
Espérons que l’ensemble de ces références récentes permettra de
procéder à une synthèse à l’échelle européenne et de confirmer
certaines spécificités des pratiques funéraires juives que nous
proposons à partir de l’exemple de Châteauroux.
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zpráva o záchranném archeolo-
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